
De la Poetique d'Aristote jusqu'au Trai­
te d'esthctiqne de Fr. Nietzsche et L'esthe­
tiqiie de Georg Luk{w,, l'etude de la theorie 
du drame a ete au centre de l'inten% des 
cherchcurR. Il faut :,;c rappeler que le 
Stagyrite, son ex<'gete le P!us importa_nt, 
accentuait le role primordial de l'act10n 
dans la structure de l'reuvre dramatique, 
mais effalemcnt, l'importance du di~tloguc 

' '"' ' E ·t ·1 conflictuel et deR caracteres. iimnu c, 1 
faut Re rappeler la pertinente otRPrYation 
de He,rel qui attribuait au <lramc comme 
objet ~( la totalite intemive <l~R, evenc­
mcnts >>, vis-a-vi:,; <le la << totahtc exten­
sive )) Rpecifique a l'tîpopee ct au roman, 
en etablissant leurn differences csscntielles. 
Ou le schema bien cormu de Gustav 
Frevtaff concerrn1nt la construction << tec­
tonfqu; >>, pyrami<lale, proprc a la pie~e 
classiqrn•, << fermec >>, commc la nomma1t 
Oscar \Valzel, convertic cn:,;uite dans dcR 
panoramaR varies de la formp << atec~~mi­
que >>, circulairP, << ouvcrte_ >> du , ţ~1~a_trc 
contempornin. Ou la po:,;s1blc dcfnut10n 
quc Tudor Vianu donnait au drame : << Un 
drame est cettc longuc evolution qui 
commence avec une situation prohlema­
tique ct finit danR une Rolution hien mo­
tivee )) en lui etablissant ainsi Ies l'1ement:,; 
constitutifs, du noyau eonflictud ju:,;qu'a 
la vraisemblance du denou.ement. Par :,;truc­
ture, nous comprenons l'architecture <le 
l'reuvre sa const1uction intcnw, la ma-' . niere d'articulation de :,;es part1eR compo-
santeR, ou ce que ,John Ga:,;s1~er nomrnait 
laconiquement, ma,is sugge:,;trvement << 1n, 
forme <lrnmatiquP >>. 

N ous allons consi<lerer lc- st~·le du point 
ele vuc de l'aceeption donnel• par Tudor 
Vianu dans Ari!l prozatorilor români'. (L'arL 
des prosa,tcurs rnurnain:,;), c'est-a-dirn 
<< comme cxpre:,;sion <l'unc irnlivi<lu.alit<Î >>, 
comme l'l<.'nnent << r<.'•Jlexif >> qui inclique l'ap­
port subjectif a l'exprei-;sion trnnsitive, d_c 
celui qui paile ou t'c1it 1. <• Le i-;tyle, prec1-
8ait la bien eonnu(• maxime de Buffon, 
e~t l'homme meme >>. Quoiqu'on :,;oit i-;m·­
tout intcn,ss(~ pa,r ees ell'.menti-; qui COll­

ferent, par L•xernple, <lP la ~avcur comique, 
une ironie douce-arnere, de l'ornlite, dei-; 
fleurissernpnts m(11::1,pho1iqueH avee dei-; 
irisations t, agiqu<>i-; des picces, i-;urtout de 
celles hii-;t,01 iquei-;, d(" l\la1 in Sorescu. Ou 
la maniere dont :,;'interfere lP langage 
fruste, domine par des replique:,; durei-;, 
avec d'inegalables ondulatiom, poetiques, 

STRUCTURE ET STYLE DANS 
LE THEÂTRE HISTORIQUE 

ROUMA'IN CONTEMPORAIN 

Elisabeta Munteanu 

d'une puretc et d'une tranRparence de 
cristal dans l'reuvre de ce << dramaturgc 
fonda1~1ental >>, comme Valentin Silvestru 
nommait D. R. Vopescu. 

Une premiere constatation a laquelle 
nous voulons nous arreter concerne le 
fait qu'il n'y a pas un modele unique de 
l'architecture dramatique, mais des types 
extremement varies. La preuve en est 
l'eclosion tout a fait inhabituelle de la di­
versification des structures dramatiques, 
Ies derniereR <lecennieR et 8Ul'tout la periodc 
des annees 1976-1984, contenue par l'ou­
vrao·c ajoutant a la dramaturgie histori­
que0 ~ationale un bouquet de pieces qui 
se veulent et qui sont : << une hypothese 
dramatique du i-;iecle heroi:que moldave>> 
et << b,1R-relief dramatique >> chcz Paul An­
ghel, de:.; reconi-;titutionK cinema~ographi­
ques ct dcR rcportage:,; dramat1ques du 
type brechticn chez l\lihnea Gheorghiu, 
des paraboles et <les dissertations philoso­
phiques dam le registre tragique-comique 
chez Marin Sorescu, D. R. Popescu, Paul 
Everac, Romului Guga ou dans celui tra­
gique chez Alexandru Sever, deR paraboles 
poetiques construitcs sur deR symboles 
chez Al. Popescu., Horia Lovinescu, I. D. 
Sîrbu des drames de debat avec des im­
plications psychologiques chez Al. Voit~n, 
Dan Tărchilă, Mircea Radu Iacoban, Mir­
cea Bra<lu, de:,; comedies politiques chez 
Paul Cornel Chitic, des ceremonials dra­
matiques chez Mihai Georgescu. I1 y a 
un trait caracteristique novateur au plan 
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de la construction dramatique en synchro­
nie avec l'idee de liberte dans la creation 
theâtrale moderne. 

Les nouvelles formes dramatiques co­
existent a cote de la structure tradition­
nelle, basee sur l'unite entre l'action, l'in­
trigue et Ies caracteres, qui continue a se 
manifester rigoureusement. << Les anciennes 
formes dramatiques, precisait O. Mă­
ciucă, anciennes sous le rapport de l'ante­
riorite genetique, non de la fonction for­
mative - conservent leur efficacite, adop­
tees dans des reuvres de relief artistique, 
concordant par la problematique et la vi­
sion avec Ies sollicitations du developpe­
ment social>> 2

• 

Oette dualite des strnctures soi-disant 
<<traditionnelles >> et des variantes modernes, 
nous la rencontrons aux pieces qui 
apportent du nouveau dans l'actualitc 
des evenements importants de l'histoire 
du peuple roumain - l'epos geto-dace, 
la guerre pour l'Independance, ou Ies 
figures d'effigie de grands voivodes. La 
plupart ont a la base l'information docu­
mentaire, mais elles n'evoquent pas, mais 
suggerent, elles ne reconstituent pas comme 
un musee, mais proposent un monde 
a travers la perspective des temps et de 
la comprehension contemporaine, l'ima­
gination creatrice tissant des evenements 
et des psychologies dans Ies limites de ce 
<<Vraisemblable >> dont parlait .Aristote. 

Burebista, le fondateur du premier 
Etat centralise dace, << le premier et le 
plus grand roi de la Thrace >>, d'apres une 
inscription de Dionysopolis, devient le 
protagoniste d'ouvrages comme Regele 
descitlţ (Le roi pieds nus), par Paul .Anghel, 
JJ1area litmină albă (La grande lumiere 
blanche), par l\Iihai Georgescu, Regele 
Răstrişte, par George Muşu ou du scena­
rio cinematograpbique Fierul şi wuritl 
( Bitrebista) (Le fer et l'or. Burebista), 
par :Mihnea Gheorghiu 3 • L'acuite du con­
flit de ces pieces apparaît du fait que fort 
peu sont ceux qui comprennent et approu­
vent la politique de ce fondateur et vision­
naire de temps nouveaux. La destinee 
historique du roi est victorieuse. La des­
tinee de l'homme est profondement tragique. 

Les pieces offrent l'image grarnliose de 
la Dacic en combinant la reconstitution 
exacte avec la h'gende, l'histoire et le 
mythe. Oe n'est pas au hasard que Mih­
nea Gheorghiu indique comme lieu de 
l'action l'Europe d'il y a deux mille ans, 
la destinee des grands pouvoirs europeens 

s'entremelant a celle des Daces. Le8 plans 
s'interferent non autant dans une alter­
nance geographique, que dans une :1lter­
nance ec0110rnique et politique. na.ns le 
camp place au bord <le la, mer .Adriatique, 
Oesar medite a HOll grand livre De bello­
dacico, et son homonyme de Regele des­
citl,t, dans ses nombreux Rolliloques, cons­
tate avec etonnement : << ... entre moi et 
l'absolu s'est gliRsee la Dacic 1 Qmwd ~ >>. 

Ohez Paul Anghel ou remarque la, tech­
nique du dialoguc intelligent, nerveux, 
Rubtil, avec dt'H insertionR metaphoriques 
et des reRonnances poetiqueR. Chez Mihnea 
Gheorghiu la valeur de la, Huggestion, le 
raffinei:nent et la Ravoureuse erudition qui 
contient dam; un vaste panorama la capi­
tale de Burebista, la, cite des agatîrşi des 
Montagnes d'Ouest, la grotte sanctuaire 
du village fortifie ccltique et Ies rituels 
des pr_etres druides, Dionysopolis et Ies 
tlefiles dionysiaques, le temple antique 
au bord du Danube et sa mvsterieuse ser­
va,nte Magna Mater. Monu"inentalise par 
l'essor heroique et la force imbattable, 
mais, am,si, humainement dimerndonne 
par la pensee et la sagesse dans le scena­
rio cinematographique de Mihnea Gheor­
ghiu, dans le drame de G. Muşu, rncditatif 
et interiorise dans le poeme de Paul .An­
ghel et le ceremonial dramatique de l\Iihai 
Georgescu, Burebista impressionne par la 
beaute et la pregnance scenique. On recons­
titue et on restitue une epoque ~tvec la 
force de l'a,rgumentation dam; Ji'iernl şi 
auml et Regele llăstrişte. On esquisse un 
climat spirituel, a,vec l'argutie de la pole­
mique dans .:.11.area lnmină albă. On pro­
pose une rneditation sur l'histoire dans 
Regele desculţ alors que la Dacic etait con­
duite par un roi sans pareil - Burcbista. 

Choisissant comme protagoniste Dro-
1nichait0R, le -..ainqueur de Lysymach, 
D. R. Po}JCSCU est intereRse par Ies sens 
moraux et ethiques transmis au long des 
generatiom; (lans 1me constance complete 
deR ideaux. Pas du tont ah'atoire, il nornrne 
sa piece JJ11i11tele 4 (La montagne), symbole 
permanent dn pcuple, liant <( vert et eter­
nei>> entre l'cpos gl'.\to-dace et l't'popee du 
present. Ce qui choque des le debut c'est 
la maniere dont on demarre l'actiou et 
dont on presente le protagoniste. La piece 
commence avcc des occupations quotidi­
ennes, domestiques - la preparation des 
pots, et le roi apparaît portant dans ses 
bras un panier dt'chire et une boîte d'a­
beilles, demandant, d'une maniere derou-
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tante : << Hiborasta, mon reil droit palpite, 
c'est bien ou c'est mal 1 >>. Hien ne laisse 
a, entrevoir la difficile problemaUque, tout 
se deroule comme dans une histoire amu­
Rante. Un interessant jeu des masques 
fait qu'on nous devoile, tour a tour, au­
dela de l'aspect aboulique, distrait, hesi­
tant, une intelligence sage et aigue, la 
perspicacite et la sagesse d'un combattant 
inegalable. La narration simph•, souvent 
discursive, abonde en metaphores, sym­
boles, comparaisons et proverbes, blas­
phemes abominables, invocationslyriques, 
poetiques ou tragiques sont contrepointus 
par l'humour et l'ironie. Les repliques ont 
des resonances, soit poematiques, soit des 
implicatiom, de farce ludique. La piece 
revet un aspect de rituel folklorique, aspect 
specifique d'ailleurs a beaucoup d'ou­
vrages dont nous allons nous occuper, en 
ajoutant une so1te de << grano salis >> a la 
constrnction dramatique. Le discours dra­
matique implique des nuances politiques, 
pbilo~ophiques, etbiques, situees a la fron­
tiere entre le mythe-l'histoire-l'actualite, 
dans une demonstration convainquante. 

"rout comme Ies pieces inspirees de 
l'epos geto-dace, celles consacrees a l'In­
dependance sont ecrites en marge de la 
realite du document, corrobon~ avec la 
fiction ct la sensibilite creatrice, en esscn­
th1liRant, en problematisant et en politi­
sa,nt des evenements. << Toute histoire 
vc\ritable, ecrit B. Croce, est une histoire 
du present >> (s.n.), et G. Lukacs rntrn­
dait le> passe comme << une prehistoire du 
present >>. La fidelite s'exprimc non au­
tant par le respect strict de la 1igueur du 
doemnent, que par la tentative - de sur­
prendre l'esRence de la v<'•rite historique, 
de l'esprit de l'epoque, Ies pieces presen­
tant de pos:c;ibles hypostases de evene­
ments. 

Une breve considl1ation des vicces de­
di&cs iL l'Independance nous rnene a la 
(•onC'lusion que la plupart ont un carac­
tere epopl"ique, avec des ouvertures de 
fresque. Horia Lovinescu dans Patima 
fiiră ,~fî1\qit 5 (L'infinie passion) fait appel 
a un procede suggestif, celui du nanateur 
qui s'instituc commc un liant des evene­
ments passes en 1848, 1877, 1918, 1944. 
Le procede, favorisant l'impression du 
ton direct, familier, de l'impact avec le 
public et de son irnplication dans l'action 
est propre, egalement, a la piece de Dan 
Tărchilă, Marele soldat (Le grand soldat). 

Le meme aRpect epopeiq1ie, au caractere 
de fresque a la piece Patetica'77 (Pathe­
tique '77), reprise par Mihnea Gheorghiu 
<le Duiliu Zamfirescu6 • Les mots de Kogăl­
niceanu << nous sommes une nat.ion libre 
ct independante >> constituent le noyau 
central aux reverberations dans Ies des­
tinees et Ies options des personnages reels 
ou fictifs. La structure de la piece est 
mosai:quee, Ies scenes multiples se derou­
lcnt rapidement, successivement ou si­
multanement, avec des ouvertures vers 
l'l'pique et des procedes brechtiens : des 
}Jrojections graphiques de Grigorescu, des 
photographies de Carol Popp de Szath­
ma1i, des sequences du film Războiul de 
hidepende11ţă (La guerre d'independance), 
des songs sur des vers des ballades des 
so]dats. Le style sobre, concis, contient 
des exprimations lapidaires, sans exclure 
la tension metaphorique. Les conflits di­
versifies sur des dizaines de plans mettent 
en relief l'heroi:sme de Patetica '77. 

Tres ingenieuse est la maniere dont I. 
D. Sîrbu rend legitime dans sa parabole his­
torique Iarna litpului cewuşiu 7 (L'hiver du 
loup ccndn') la necessite de la presence 
historique de la nation roumaine sur le 
champ de bataille du point de vue de 
l'enncmi. La piece s'inscrit dans la cate­
gorie des debats d'idees, etant une con­
frontation symbolique, comme le suggere 
le titre meme, cutie le loup dace et Ies 
significations mythiques connues et le 
loup cendre, << mascote des Ottomans, 
dans leur desir de conquerir Ies cspaccs 
geographiques, aides par un extraordi­
naire pouvoir militaire >>, comme le preci­
sait Romulus Diaconescu 8 • Beneficiant 
d'une intrigue captivante, projetee sur un 
fonds oriental, d'unlangage metaphorique, 
assaisonne de proverbes, exemples, petites 
histoires racontees par un sage hurnoriste­
Iusuf - la piece interprete l'histoire 
rigoureusement, dans Ies termes de la 
comprehension contemporaine: « Un peu­
ple qui domine d'autres peuples ne peut 
pas etre libre >>. 

La ele de la comprehension de la piece 
de D. R. Popescu Doi1ă ore de pace (Deux 
heures de paix) se trouve dans son sous-
titre rneme : Cine trece prin Aitlis 'I 9 

( Qui passe par Aulis ~), tout comrne Iphi­
genie, !'adolescent Constantin parcourt 
un examen du patriotisme ardent, l'en­
gagement dans l'histoire, une supreme 
generosite lui offre le pathos de l'exemple. 
Drame-debat, avec des implications morales 17 
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et politiques, il prescnte l'idee ele patrio­
tisme cl'une fa<;on originale, cu ima,ginant 
une pos,;ible situation conflictuelle. La 
narration concise contient des moments 
d'un dramatisme intense, traiU·s dans la, 
tonalite orale. << He ! Les n6tres et Ies 
Turcs ont fait la paix ! >>, crie joyeuse­
ment Stall, au debut de la piect>. A quel­
ques repliques, Stelicrt annonce, avec une 
simplicite mioritique, 8a fin. Daru, h1 piece 
on sent le 8ouffle ele grnYe8 emotiorn; poe­
tiques. 

De8 cinq tableaux de la piecc ele Mir­
cea, Radu Iacoba11, Beduin şi şonrecii 10 

(La recloute et. Ies 8ouris), seul le premier 
surprend l'herni:smp cles soldats roumains 
devant la redoute de Griviţa. N ous pcn­
sons qu'il est, aussi, le plus viable, il emane 
un soufflc de chaleur, d'humanite, en 
esquissant a vec tenclresse le visage clu Rol dat 
Vasile Vasill'. Ll' clialogue :-avourcux a 
un charme special. 

* 
Le paysage du drame historique rou­

main des dernieres annees R'est enrichi 
et s'est diversifie dans une eclosion con­
tinue de8 structures dramatiques ct stylis­
tiques. Tout commc au cas des pieces men­
tionnees, l'appel aux documents ne vise 
pas tellement la vraisemblance des faits, 
mais il nous aide a saisir plus profonde­
ment l'essentiel : L'H01\11VIE dans des 
situations historiques, comme le precisait 
Victor Ernest 1\fasek. Dans le meme sem; 
C. Măciucă affirn{e que : << La dramatur­
gie ayant une vocation historique opere 
aYec cles essences humaines et sociales, 
surpriseH aux moments culminant8 de leur 
etat conflictuel, en inciRant profondement 
le monde contemporain dont le8 interroga­
tions sont expriml'es avec un surplus de 
gravite ... )) 11• 

De pareilles << essences hurnaines et so­
ciales surprises aux moments de8 conflits >> 

sont Michel le Grand dans Onpul (La 
tete), par Mihnea_ Gheorghiu et Vlad 
l'Empaleur, da.ns I ntors din singurătate 
(Hevenu de la solitude), par Paul Cornel 
Chitic ou dans Moartea lui Vlad Ţepeş (La 
mort de Vlad l'Empaleur), par Dan Tăr­
chilă et Alexandn1 Lttpuşneanu, dans la 
piece homonyme par Virgil Stoenescu. 
Oapiil complete le theâtre documentaire 
et politique de Mihnea Gheorghiu 12, 

dans une formule d'une grande expres­
sivite et ~ dans une tentative, d'apres 
l'expression de l'auteur, non de << demythi-

sation >>, mais plutt>t de << deprovincialisa­
Uon >> arti,;tique. Les fait8 de l\Iichel le 
Grarnl 8ont jugl~s de leur intfa-ieur, h1 
meta ph orc << le th<'•,\Lre dan8 le theâtre >> 

rt'lYerhc'•n· h•UI'H He]J,i gern~ralenwnt hunrni1rn. 
[)'aillems, le prol'.l'd<'i est emplo)'e avcc 
un effrt arti8tiquc 1mrticulier dam, .illiin­
tele, par D. H. Pope:,;cu, ou c01rntituc l'<'­
ehafaudagc mcme de h1 piecc Oredin.tn 
(La crnyance), par Ion Coja. 

La const.ruction rno8ai:quee de la piecc 
de Virgil StoeneHCU determine l'emiet,­
tement de l'action, dan8 unc alternancc 
temporellc revelatrice, avec des scenes de 
fiction expressiveH : le revc r<',1lise dans 
une maniere cxprcs8ionni8tl1, le dialoguc 
du Voi"vode avec la Vieille fomme, avcc 
nes inscrtion8 tragique8. Et 8UI"tout cet 
<'ilement qui tensionne la piece lui donnc 
un charrne a part, meditatif et poetique 
cn memc~ temp8, celui de la division du 
personnage principal cn EGO et ALTEH, 
EGO, le Hecond, une sortc de bouffon 
autochtone qui joue le r6le de la conscience 
objective du voîvodc, procede magi8tra­
lement realiHe par Ho1fa Lovinescu, dans 
Petru Bare,~. 

La forme ouverte, citectonique, des pieces 
de Paul Cornel Chitic determine la disper­
sion de l'action chtnH des dizaines de se­
quences, et la diviHion des ligne:,; conflic­
tuelles dan8 des dizaines de confronta­
tion8. La parabole Europn - aport, vi·n 
sau mort! 13 (Europe - apport, vif ou 
mort ! ), comedie hiHtorique en cinq actes 
exemplific, peut-etre le pluH exactement, 
ce qu'on a nomme la tendance cl'epicisa­
tion du drame par la pluralit<'i deH scenes 
dans ,meces8ions rapides, la concentra­
tion des e8paces temporel8 et geographi­
ques et Ieur alternancc dans un deroule­
ment revernible, le8 metamorpho8es des 
heros, leur charge H.nnbolique et meta­
phorique ou leur puln3risation jusqu'aux 
simples apparitiom decoratives, l'appel 
a une sceno-technique multifonctionnelle 
avec deH solutions inedites dans le plan du 
spectaclc, l'irnpact direct avec le public 
qui collabore a l'action. 

On rencontre, <'galcrnent, des structurm; 
transitionnelles, situee8 entre la rigueurde 
la construction cla8siquc et la conHtruction 
illimitee moderne. Il y ,1 ausHi des struc­
tures qui appartienner~t a la meilleure tradi­
tion classique. Dans la premiere categorie 
on peut inclure Moartea lui Vlad Ţepe1~ 
par Dan Tărchilă H, et Nii pot să dorm (Je 
ne peux pas dormir), par Ion Brad. Dans 
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la Heconde, Noaptea (La nuit),par .Mircea 
Hadu Iaco ban et Negrii şi ro1~1i (N oir et 
rouge ), par Horia LoYineRcu. Le diptyque 
<1P Dan Tărchilă, qui (•onccntre les evene­
rnentH de:-; << 14 arnH'CH cl'hnmiliation >> 

paHReeR par T<>1wş en exil et Ic:-; dernicrn 
moiH de regne, H'ouvre ~LVec un prologue 
qui deYance l'action proprement ditc et 
finit avec un epilogue, danR un autre re­
gistre 1 emporel, en realiRant, ainsi, h1 
eonstI uction unitairc de la piecc. 

La ncgation du titre de la piece de 
Ion Brad, N1i pot să clorrn 15 contient un 
Hymbolc leitmotiv, non seuh•rnent celui 
de l'insomnie du savant patriote Timotei 
Cipariu, rnaiH cgalement celui de !'insom­
nie dP touk une nation, dcpmuvue de 
droitR dan:-; Hon propre pay:-;. C'pst l'etat 
de Yeille <l'Avram Iancu, Simion Bărnu­
ţiu, Trehoniu Laurian, Aron Pumnul, 
Andrei Mureşan, lJUi ont lutte pour le 
triomphe de l'idee <le liberte et d'unitc 
nationale par la force incitante du mot 
engage danR l'hi:-;toire. L'action concentre 
Ies evenement8 de deux decennieH (1840-
1860), mettant l'accent sur le moment 
tramylvain 1848, l'c\cho de la grande 
AR~.emblee na,tionale de Blaj, moment de 
cu.lmination de la piece, par l't~motion, le 
dramatisme et la Yihration patriotique. 

Adepte d'un theâtrc de maxime concen­
trn,tion, Mircea Radu Iacoban prefere Ies 
constructions Robres, concises, preRque dans 
les limites de la triade classiquc de !'u­
nite de temps, lieu., action. Noaptea 16 

(La nuit) - comme l'indique le titre de 
son drame en deux parties et un epilogue, -
est celle de Iassy pendant l'agite XVIII 0 

siecle; l'action principale est l'occupation 
du Conseil du pays par la classe des pau­
vres, restes a la place des richcs qui se 
sont enfuis, effrayes par la peste. La picce 
vit par un personnage collectif, la ville­
repre~entee par ses gens Ies plus pau­
vres, les pluH humbleH, mai8 capables de 
surp1enantes ressources d' humanisme, sa­
g·esse et patriotisme. La ville devient le 
symbole de la perenite, de la duree, Ies 
hommes passent, mais leurs faits restent 
inscrits dans l'eternite. Les scenes se de­
roulent rapidement, l'expression est sobre, 
mais lyrique ct pleine d'humour, dans une 
langue vivante. 

Sans tcnir compte de la structure clas­
sique ou moderne des pieces historiques 
on constate l'appetit particulier pour le 
langage metaphorique, allegorique et 
parabolique. Des pieces plus anciennes 

commc Petm ll<tre\9 ou Croitorii cei mari 
din ValaJiia (Les grands cout11riern de 
Valachie), ou pluH l"l'C'entes, comme RP­
gele clescnlţ, Jfo,ntele, Răceala, A treia 
ţeapă connaisRent des prnjectious p~1rabo­
lique:-; suggeRtives ou instituent la para­
bole comme genre distinct dans le pt1ysage 
mosai:que du tlr·ame contemporain, comme 
Evul mNl·in întîmplător 17 (Le moyen (tge 
par hasard), par Homulus Guga. La moda­
lit{l est propre a des ouvrageH celebre8 de 
Ascensinnea l1â Art1tro U i poate fi oprită 
(L'ascerrnion d' Arturo Ui peut etre arre­
tt'e) et Capete rotnnde şi captte ţng·uiate 
(Tetcs rondes, tetes longues) par Brecht 
jusqu'a Calig·nla, par Camus et Ro,mil'ltS 
le Grancl, par Diirrenma,tt, la parabole 
etant, a cote de l'allegorie, dans l'opinion 
de Brecht, l'une des formes Ies pluR propres 
<< de confronter Ies gens avec eux­
memes )). 

Le moyen ftge de Guga est hasardt-ux 
parce que toute politique qui lese 1:1 dignit{l 
humaine, la liberte, avec des forces 
obscures, hegemonistes, de l'inquisition 
jusqu'au fascisme, peut s'instaurer n'im-
porte quand et n'importe ou, peut devenir 
l'histoire nefaste de l'humanite. C'eHt le 
soldat Honterius qui s'y oppose, par l'a­
mour, en regagnant sa noblesse humaine 
ct par la revolte avec laquelle il va ebran-
ler !'edifice de ceux qui essayaient d'an-
nuler la condition humaine : << L'homme 
est libre et digne, meme dans vos prisons >>. 

L'espace auquel on fait appel est limite, 
c'est l'espace du jugement des victimes et 
de bourreaux, un espace claustre. << L'cn­
ceinte >> gagne de la concretion - une salle 
de tribunal, cnsuite, une autre et une 
autre encore. L'image ressemble a l'es-
pace ferme de Sorescu ou de Kafka. Le 
temps est reversible, aYec des transla-
tions dans toute epoque repressive, Ies 
heros archetypes symbolisent la destinee 
de l'humanite sous la menace des robots 
du soi-disant << Centre de recreation hu­
maine ». Cet espace ferme connaît un per­
manent mouvement visuel et surtout 
auditif. Des hruits de toutes sortes peu-
plent la scene : clochers, hurlements des 
souvcnirs places dans la conscience, Ies 
cris de la Gloire, Ies songs de l'Etranger, 
Ies gouttes d'eau qui tombent avec un 
bruit infernal, des rires, des tambours, 
la voix solcnnelle de Dieu, comme dans 
Ies mysteres medievaux. Le ton est grave 
et sarcastique, lyrique et tragique, philo­
sophique et poetique, Ies plans s'inter- 19 
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ferent dans un etrange jeu des mirroin;, 
les trois interrogations de la Victoire, << la 
femme resignee >>, se passent << alors >> et 
<< maintenant >>. L'ambiguite est voulue -
les personnages vivent dam, la vie comme 
lems projections, apres la mort, egalement. 
Le message apparaît avec clarte et foree 
mobilisatrice - un NON clecidl' au ter­
rorisme de toujours et de partout. 

La piece historique, surtout celle des 
dernieres annees, a favorif.;e une modalite 
inedifo du tragiqtw, hypostasie dans des 
structures dramatiques variees, eapable 
d'engendrer de nouvelles valenccs patrio­
tiques et humanistes. Il s'agit, soit cl'un 
tragique d'cssence populaire, melange 
etrange d'humour et d'ironie paysanne 
greffe sur des histoires dramatiques, comme 
dans les pieceR de Marin Soreseu, Ră­
ceala et A treia ţeapă 18, cellcs de Paul 
Everac Constandinest1:i et Dru,miiri si 
răscr1ic·i 19, ou Descdpăţîna,rl'a ou Prag~il 
de tciină el' Alex. Sever 20 • Soit un tragique 
pur, propre pour Beţie sfîntă et Sol1il de 
Paul Everac 21 , Leordenii, le diptyque 
N ociptea e parohia mea et 1 nger-ul bătrîn 
ou Comedia neb11,nilor 22, d' Alex. Sever ou 
N egni ş1: ro1~1i de Horia Lovinescu. 

Non sans raison, l\Iarin Sorescu nom­
mait A trefo ţeapă (Le troisieme pal), 
Dimineaţa, la prînz şi seara (Le matin, 
a midi et le soir), tragedie populaire. La 
caracterisation est propre aussi a Răceala. 
Il ,;'agit, plus exactement, de tragi-co­
medies. Le tragisme ne se convertit pas 
dans le comique, conservant sa grandeur 
aureoh~e par le sacrifice. 1\1ais sans faire 
peur. Le comique est un contre-point, 
un << grano salis >> qui ajoute de la saveur 
et rend les faits, aussi douloureux qu'ils 
soient, naturels ct passagers. Parce que 
l'espoir dans le bien est dominant. Les 
cnvahissements des ennemis restent de 
simples << grippes >> passageres pour Ies 
hommes courageux et fidels du pays. La 
piece est structuree comme un dipty­
que : la premiere partie relate l'invasion 
de Mahomed II, dans une description 
comique et savoureuse, la seconde, la 
lutte des Valaques << avec l'ouie, l'odorat 
et le toucher, egalement ( ... ) et, a la fin 
seulement, avec l'epee >>. Le heros prin­
cipal, Vlad l'Empaleur, n'apparaît pas. 
Il domine par son absence, mais il est tou­
jours present, admire, envie, mena~ant, 
attendu, detraque, glorifie, de la perspec­
tive du camp adverse ou de celle des gens 
du pays. Le procede << presents dans l'ab-

sence >> fait que la balance conflictuelle 
s'equilibrc ct offre au heros une aureole 
de ballad<>. Valentin SilveRtru avait rai­
son de comparer la piece a une << Alexandric 
JJOpulaire >>, << une sortc de roman proli­
fere )) 23, dans lequcl lc8 8C(mcR avanccnt 
dam, des rythmes lents, R}1nfi une uniti\ 
apparente de la conRtruetion, danR un 
flux con1 inu qui ressemble a b vie et a la 
mort. Dans le camp des ennemis c'est la 
lenteur orientale qui domine, de longueR 
converna1,ionR, dcfi intrigueR de cour, des 
caprices et deR decisiorn, inattendus, mis 
sous le signc de l'absurde groteRquc. La 
symbolique cour byzantine, construite Rur 
la metaphore << du theâtre dans le theâtre », 
renforce pai· la ,repetition du meme Rpec­
taclc la RenRation mentionnee. Le drama­
turge n'est pas interesse par la convention 
du theâtre historique, le discours drama­
tique ne Re soumet paR a la rlH'torique 
trnditiormclle, mais a la neceRsite de creer 
la scnsation d'authenticite, de vie. 

A treici ,teapâ met au premier phtn un 
personnage d'une grnnde importance sce­
nique, un <<insomniaque >>, comme l'appelait 
Romulus Dh1eoneseu, pareil aux heros 
existentialisteR, dans un etat de veille 
permanent et en lutte avec le temps impla­
cable. Le voivode Vlad aime enorme­
ment son pays. C'est pourquoi il doit 
lutter pour la justice. D'ou l'existencc 
rnetaphorique du pal dresse cntrc le Turc 
et le Roumain, places, chacun :mr un autre 
pal, plus petit, << Ies obRervateurs, d'en 
haut, de l'epoque >>, un pal droit pour 
ceux qui commettent des cneurn. << Le 
pal, precisait Virgil Brădăţeanu, a h1 
valeur d'idce, c'e,;t l'idee de la sanction 
necessaire et purificatrice, c'eRt le moyen 
de prevenir la Raloperie, dans l\1ction de 
sante morale >> 2~. Entre Ies deux scenes 
similaires, de8 pals qui veillent dans le 
temps, avec lesquels commence et finit 
la piece, se deroule l'action fragmentee 
dans des Rcenes breves, dynamiques, sou­
vent redondantes ct dont l'alternance est 
demandc'•e par la pensee interne du voi:­
vode. Le ton est satirique et poetique, 
solennel et ironique, tragique et comique, 
et le langage est d'une originalite unique, 
qui fait que les personnages parlent, 
comme le dit l'auteur, comme << d'aujour­
d'hui vers hier >>. 

Marin SoreReu trouve une ingenieuse et 
poetique allegorie pour exposer l'idee de 
permanence, de continuite de l'ideal : 
<< Les epees sont restees dans la terre, on 
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des raciues, ont grandi, sont devenues 
des forets >>. Chez Paul Evern,c, l'idee de 
la continuit.e est suggeree << pars pro toto >> 
par la fa'llille des Constandineşti, qui af­
fronte le-; tempR ou l'on lutte pour la libe­
ration. La fres(]ue a un grand pouvoir 
d'evocation, danR une alternance ingenieuse 
des plans spatiaux, temporeb, sociaux, 
en narrant des evenements, deR histoireR, 
des gens clifferents, mais lies par les fils 
invisÎbles de la destinee du pays. 

Le titre du drame en deux partieR et 
12 tableaux Drnm1iri şi răscmci (Des 
routes ct des carrefours) est symbolique. 
Les carrefours qui se trouvent devant le 
sage erudit Miron Costin, trouve a sa se­
conde etape de vie, sont nombreux et 
compliques, mais la route est singulierc 
et droite : << Ma route se trouve ici, Rous le 
ciel de la 1\Ioldavie, sur sa terre, ou sous 
sa terre. J e n'ai d'autre ornement pour 
elle que mon corps et la grandeur de ma 
pensee >>. La vision tragiquc cRt d'essence 
populain•, avec une grande capacite de 
generalisation philosophique, qui resulte 
des meditations et des solliloques du savant 
et des bea,ux citatiorn; du poeme << Viaţa 
lumii >> (La vie du monde). Symbolique 
est egalement le titre du drame Beţia 
sjîntă. La soif de defendre la croyance en 
Dieu, comme toute soif du pouvoir, ap­
porte avec soi les orgies, la terreur, le 
crime, la mort. LeR ROldats de Jesus insti­
tuent, dans des scenes d'unc grande vi­
bration tragique, l'intolerance de l'oppr­
esRion religieuse. Cela entraîne une deshu­
manisation generale qui nous rappelle 
le theâtrc d'Eugene Ionesco. 

La tragedie en 5 actes Descăpăţînarea, 
cerite par Alexandru Sever, dans la bonne 
tradition du drame classique s'habille 
de la modcrnite par la dynamique du sce­
nario de facture cinematographique, par 
l'actualite de la vision historique de l'au­
teur. La tension resulte de l'acuite du con­
flit qui polarise la, confrontation de trois 
caracteres, trois destinees, trois manieres 
de comprendre ct de faire l'histoire, tous, 
reductibles a l'idt'\e de l'amour pour le 
pays. Un certain << temps >> est propre a 
chacun : le temps de l'examen, <k l'attente 
et de l'alliance avec les Turcs, parce qu'on 
ne pouv~1it autrement. Le temps du re­
volte et du temerairc Vali~co, le temps 
de la hardiesse, du fai t et de l'alliance. 
Le temps de :Miron Costin est celui de la 
reflexion. 11 comprend avec la superiorite 

de la culture que l'histoire a besoin de 
patience pour preparN les << fondements >>. 
La piece, ayant une structure pre~que 
sans defaut, d'une finesse psycholog1que 
ct de tensionnee confrontation, tend vers 
la monumentalite, arrivant des .circons­
tances jusqu'aux significations. 

A vec Noaptea e parohia mea et 1 ngernl 
bătrîn sau Comeclfo nebiinilor, Alexandru 
Sever accede vers le thcMrc << universa­
liste>> en realisant une acerbe philippique 
contre la politique deshumanisatrice du 
nazisme. La presence de Hitler en pleine 
ascension et ensuifo l'agonie et la fin de 
sa terreur dementielle sont etudiees dans 
les deux parties de la tragedie - U rletnl 
(L'hurlement) et Beciiil (La cave) aVl;c 
attention. Les cvenements sont narres 
de la perspective exacte du document, eu 
inscrivant la piece parmi Ies ouvTages re­
presentatifs du theâtre politique documen­
taire du rrenrc Le vicaire de Ralf Hochuth, 

b d . L'enq1iete, de Peter vVeiss, Le ossier 
A.ndersonwille de Paul Lewit ou Cinq jonrs 
clans le port, de Luigi Squarzzino. 

De la rigueur documentaire de cette 
piece on passe a la, fiction poetique 1 nge­
rnl bătrîn ... , qui exemplific les conse­
q uences du nazisme par l'intermediaire 
du camp d'Auschwitz. 

N ous nous sommes arrett'~s sur quclques 
pieces de ces dernieres annees qui es­
sayent de reconstituer des evenements im­
portants de l'histoire de l'humanitc du 
point de vue des contemporains. Des 
meditations philosophiques sur le sens 
dialectique et les destinees de l'histoire, 
les pieces mentionnees n'evoquent plus, 
mais interrogent, posent des problemes 
et politisent. L'histoire est vecue et impli­
quee au present. Les fait son consideres 
de la perspective de ce que Joyce nom­
mait << tempori nostri >>. Les structures se 
diversifient dans une mosaique de 
formes. Tout comme les styles. Cette ten­
dance etait inauglll'ee aux annees '66 par 
Horia Lovinescu, par une piece excellente, 
devenue tete de serie, Petni Rareş. 

Et c'est toujours Horia Lovinescu qui 
ouvrait une nouvelle perspective dans 
l'interpretation de l'histoire par N egrn 
şi ro{m 25 • Ce qui l'interessait maintenant, 
d'apres sa propre expression, etait de 
<< reediter l'experience d'un theâtre de 
meditation pure, debarrasse completement 
de la superstition du drame psychologique 
moderne, qui part de l'analyse plus ou 21 
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moins subtile <le la Yie <les personnages. 
D'autre part ( ... ) IlOU8 avans evite a 
tout prix la superntition <le la << demythisa-
tion >> et <le << l'actualisation >> • • • Le re-
sultat : une tragt'die <lu pouvoir, <lu type 
classique, d'une grande simplicite danR 
laquelle Ies eYl~nements parlent de soi, 
nous faisant Ies contemporains <le Tar-
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